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A N N O N C E S D E S M O D E S » 

LB P E T I T GountiisR DE$ DAMSS paraît fous Ics cinq jours, ave 
huil Gravures par fnoìs, dont six représentent des costumca de ferarn 
una des costumvs d^hommc, une des chapeaux, hoabets et coiffures. 

S ABOTARE A PAHTD 

Au Bureau du PbTJT COURRIER DES DAMES, Boulevart des ItatîenSf 
N® a L , pr i s le Passage de l 'Opé ra , oCi doivent ¿Ire adressés , franc 
de port, les lettres» envois d^argenl et demandes d ' aboanemeot . 

Les abonacToeo^ datent du i * ' ou du i 5 de chaque mois* 

•M «%« V«* «M «M V 

MODES DE LONGCEAMPS. 

LE t e m s a p e r m i s a u x f e m m e s e t a u x m o d e s d e s e m o n -
t r e r à L o n g c h a m p s l e v e n d r e d i : e l , d e t rois à c i n q h e u r e s , 
T a v e n u e d e s C h a m p s < - É l j s é e s of i roi t u n s p e c t a c l e b r i l l a n t e t 
a n i m é . L e s é q u i p a g e s à q u a t r e c h e v a u x é t a i e n t p o u r t a n t p e u 
n o m b r e u x c e t t e a n n é e ; m a i s , d a n s d e jo l ies c a l è c h e s e t d e s 
l a n d a u s r i c h e m e n t a i m o i r i é s , o n a p e r c e v a i t d e s f e m m e s d o n t 
U m i s e ^ p l e i n e d e f r a î c h e u r e t d e r e c h e r c h e , i n d i q u a i t l e 
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georc dc modes q u e Ton adoptera cet é té . Le changemen t 
l e plus f r appan t claî t dans la dimcnsiou des chapeaux , ré— 
dui te a une proport ion trésca van tage u s e , ayan t la passe t r ès -
cour te des orei l les , dc la n u q u e , et dégageant beaucoup la 
tournure . Presque tous étaient entourés d ' une h a u t e b l o n d e , 
r e m p l a c é e , sur les plus élégans c h a p e a u x , par u n demi-voi le 
en b londe de la hau teur d 'un quar t et d e m i , a r rê té des d e u x 
côtés de la p a s s e , et cousu au Lord commc les autres blondes . 
Plusicxirs paillc-de-riz, é taient ornés dc cette maniè re . Q a c l -
ques-uns avaient la forme demi—capote. U n des plus é l é -
gans , sorti des magasins de M**' M u r e , et dest iné à la 
plus a imable princesse de la cour, avait pour o rnemen t des 
marabous saules couleur cerise inclinés avec beaucoup dc 
gruce sur la passe. U n e seule b ranche de fleurs re tombant en 
p l u m e , une grosse fleur accompagnée de peu dc f eu i l l age , ou 
des boites de fleurs, variées dan^ leurs nuances , étaient le 

p l u s généra lement portées sur les pailles de riz et d ' I t a l i e . 
On voyait t r è s - p e u de br ides flotter au -des sus de la p a s s e ; 
mais toutes céOes qu i nouen t sous le menton etaieut garnies 
d ' u n e pet i te ruche de b londe . Des capotes en gros de Naples 
b leu ou vapeur , ayant un fond t r è s - p e l i t , la forme un peu 
ronde ci le tour bordé de b l o n d e , étaient t rès - jo l ies ; il y en 
avait en couleur paille» doublées de rose et ornées dc b r a n -
ches de roses ; d ' au t res en crèpe b l a n c , doublées en bleu , 
rose ou j a u n e , et garnies de nd^ans ou de fleurs dc la même 
nuance . G é n é r a l e m e n t , les o rnemcns des chapeaux sont peu 
chargés . Nous n ' e n avons point vu en tissu t rès -nouveau . 
Nous citerons des capotes en rubans dc gaze qui ont plu . On 
a r emarqué un ou deux chapeaux tout en b londe , coupés par 
des bandes de sa t in . Beaucoup en crêpe lilas ou j a u n e pa i l l e , 
s u r lesquels étaient posées des branches de lilas. H a i s ce qu i 
pouvai t ê t re classé au -des sus de tout ce que nous c i tons , ce 
sont des pailles de riz ou d ' I t a l ie ayant pour o rncmens d e u x 
oiseaux dc paradis penchés du même côté et dégagés de toute 
cftpècc dc r u b a n s , hors les br ides qui nouaient sous le m e n -
ton ; ces c h a p e a u x , r i c h e s , simples et d i s t ingués , é ta ient 
por tés par des femmes qui ont droit à donner dc r in f luence 
aux modes . Pa rmi ces dern ières , nous en avons r e m a r q u é 
q u e l q u e s - u n e s qu i portaient des manches à Vamaàis, ayant 
uoe pet i te manche bouffante au hau t et u n e manchet te a u 
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p o i g u e t ; d'autres qui avaient <lc$ manches excessivement iar< 

g e s , arrêtées par uno coulisse au-dessus d u c o u d e , et le reste 

d u bras dessiné dans une manche très^errée : reste à savoir 

si ce nouveau genre prendra ; en a t t e n d a n t , les manches à la 
mameluck sont toujours très en vogue. 

— On a vu des ninnclics hlnnclies portees avec des robe« 

e a soie ou en mousseline de couleur. Quelques canezouts en 

mousseline et en tulle brode au plumetis ont paru à L o n g -

cbamps et contraslnient avec les boas qu'on était obl igé de 

jeter pai-de!<su9. Les garnitures des joke^-s et des pèlerines 

blanches descendent très-bas sur les manches ; quelques-unes 

forment presque I"effet d 'une pel i le manche. On porte des 

manchettes à double r a n g , dont I'UD tombe sur la main et 

l 'autre remonte sur le poignet. 

— On n'a encore vu que de laides ourleis au bas des robes ; 

la seule distinction est dans les petits ornemens que l 'on pose 

au-dessus de la téle de l 'ourlet. Nos grandes couturières 

comptent cependant encore employer les hauts volans pour 

les robes en mousseline. On portera beaucoup de mousseline 

et de batiste plissée. La mode la plus originale est celle des 

canezouts d 'organdie ou de mousseline b l a n c h e , brodés en 

laine de couleur. On a v u aussi des petits fichus canezouts 

en gros de Naples de couleur, portés nvcc des robes blanches. 

—• Parmi les jolis chapeaux remarqués cette semaine , on 

a disting-ué des capotes en nibans de gaze paille et roses, d 'un 

assemblage trés-gracieux ; ils sortaient d'un nouveau magasin 

d e modes établi par M""' C o n t a m i n e , rue R i c h e l i e u , n ' 6 7 . 

MIWI'IWI 

V A R I É T É S . 

iti 

M A N U E L D E L ' A M A T E U R D E T R U F F E S , 

P a r A . M A R T I N 

Il ne s 'agit point ici de plaisanteries sur les tni f les ; leurs 

inQuences p o l i t i q u e s , leurs vertus ministérielles et la part 

qu'el les ont pu avoir h l 'établissement du gouvernement r e -

présentatif en France. M . A . Martin est im homme d ' e s p r i t , 

* A Paris, chci Leroy, libraire , rue du Coq, n°4i «I citi Dondey" 
Dupr«', rue Riihclicu, 11° 4' ¿'i. 
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mais il est pardessus tout un homme essentiel , et le but qu' i l 

s'est propoaé dans cc pulit ouvrage ne tend à rien moius qu'à 

JoDner le secret de se procurer des tnif lcs au moyen de plants 

artificiels dans les parcs , bosqiiels, jard ins , etc. etc. Certes, 

voilà un secret p r é c i e u x , e t , pour peu qu'il se r é p a n d e , vous 

verrez le tems où l'on n'ira plus elicz C h e v e t , mais tout s im-

plement au marché aux fleurs pour achcler le précieux t u -

bercule ; on aura sur sa fenêtre un pot de t r u f f e s , comme ou 

a maintenant un mvrte ou un rosier , et nos bcUes volailles 

normandes cesseront d'etre tributuircs d u Furigord et d u 

Quercy . 

Nous ne pouvons point donner ici lu détail des procédés in-

diqués par M . Martin. Il faut consulter son livre, et nous enga-

geons les gastronomes à verifier par eux-mèsiies le mérite do 

l a recette. On dit que l'apparition de ce manuel a fait frémir 

d 'épouvante les marchands de comestibles, jeté le trouble dans 

le comptoir do C o r c c l c t , cl rempli de joie le cœur des goui^ 

m a n d s . On pourra pour deux francs obtenir un demi-boisseau 

de ti-uffcs, et In pomme de terre qui se prévalait de son bon 

m a r c h é , n e pourra plus abuser de c c sot avantage. 

Qui n'a point goûté de ces volaiUes dont le fumet flatte 

l 'odorat et tente l 'appétit, et qui , par un bienfait réciproque, 

donnent à la t ruf le leurs Sucs onctueux en échange de la 

double saveur qu'elles en reçoivent , et cependant qui connaît 

l 'histoire de la truffe ? i g n o r a i s , vous mange« sans chercher 

9 vous instruire , et quand vous tenez a u bout de votre f o u r -

chette ce morceau d é l i c a t , vous oe cherchez pas mêroe à 

savoir quand il fnl découvert e l quel en est l ' inventeur. 

M . Martin s'est l ivré à des recherches plus profondes ; il 

décrit l'histoire des t r u f f e s , interroge sur leur existence les 

G r e c s et les R o m a i n s , et cherche leurs traces jusque dans le 

berceau de la monarchie française. Mais i l n'a p u trouver l'ins-. 

tant où elles commencèrent à être connues ; il raconte que leur 

découverte fut duc au hasard : un de ces a n i m a u x , dont on 

ose à peine prononcer le nom , que l 'on a pris pour le type de 

la malpropreté quand ils sont v i v a n s , et que l'on m a n g e d e -

puis les pieds jiis(|u'à la tète quand ils sont morts, un cochon, 

puisqu'i l faut le nommer, fut le premier attiré par l 'odeur des 

tnif lcs , el révéla leur existence aux hommes. On a élevé des 

autels aux bienfaiteurs de l 'humanité , et jusqu'à présent r i e s 
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n'a éié fait pour les inventeurs des truCFes. I l n 'y a pas une 
seule souscription ouverte à leur profit : on les brûle depuis 
lors comme on le faisait jadis, on eu fait des jambons h 
Pâques, des saucissons dans J'biver, on ne leur tient aucun 
compte de ce grand bienfait. Rome , plus reconnaissante, n 'a-
vait pas oublié les oies, sauveurs du Capitole. 

Après les descdjp^ons historiques et borticoles , M. Mailin 
n'a pas <1 é da i g t i f c^ . a ou s raconter quelques anecdotes sur les 
Iruflcs. Il en est uire.'sur Napoléon et le Roi de Rome que nous 
rapporterionsSi'^^ tçwi^.nos lecteurs aimaient les chroniques 
grivoises eommô'-hcftis sommes sûrs qu'ils aiment les truffes. 
Ceux qui regretteraient notre silence n'auront qu'à recourir 
au livre lui -même. Mais nous pouvons citer d'autres faits qui 
prouvent clairement tous les dangers des truffes , et qui pow-
ront présenter une morale utile. 

M. Martin attribue aux truffes le changement opéré dans 
la loi des élections, changement qui n'a passé, comme on 
Kait, qu'à la majorité d'une voix. Voici l'anecdote qu'il r a -
itonle à ce sujet. 

Le jour où l'on devait voter , M. B . . . . , député, déjeunait 
chez son neveu, M. S . . . . , place de TO.. . , ; c'était la fête de 
M"*® L . . . . , la nièce du législateur. L'amphitryon avait promis 
qu*on se mettrait à table à dix heures précises, qu'à deux 
heures on prendrait le café et qu'à trois au plus tard M. B . . . . 
monterait en cabriolet pour se rendre à la chambre. A neuf 
heures et demie M. B . . . . était chez sa nièce; on cause de la 
grande question du jour , on cause de spectacle, de littérature, 
les heures s 'écoulent, midi sonne , et l'on ne parle point du 
déjeuner. En6n un domestique vient annoncer qu'il est se r -
vi : il était une heure , qu'on juge de l'appétit des convives. 

Il vous est arrivé sans doute quand la faim vous pressait, 
de vous jeter avec une sorte de joie sur les premiers plats 
qu'on vous sentait ; et probablement la vue subite d'un mets 
inattendu, si vous èlcs gourmand, vous cause un véritable 
malaise. Or, ce qui vous arrive advint ce jour àM. B qui 
croyait le déjeuner terminé, quand une dinde truffée vint lui 
rcvéler son erreur. Il faut rendre justice à M. B q u i , sani 
rien faire paraître, mangea de la dinde comme s'il eût été i> 
jeûn. Il était quatre heures , et il n'avnît pasencore regardé à 

montre. On passe dans le salon , on sert le ca fé , la liqueur • 

Ut , 
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qu*a¡Tnait avec pa&sion le député ; cu ce luomcnl la pcodule 
sonne cinq heures. 

Cinq heures ! s*écrie en se levant M. B..». ; cinq heures ! 
A Un clw^al, un chtsfol» un chc\fal, cric Richard dans Shokspeare, 
tnon royaume pour un chfMil. • M. 6 faisait à peu près la 
même exclamation ; mais au lieu d'un cheval il criait t un ca-
briolet! et au lieu d'un royaume il offrait une pièce de cinq 
francs. 

Il n'a pas le tems de dire adieu¿ sa nièce, ¡1 s'échappe 
comme un voleur nocturne , se jette dans le premier cabriolet 
venu, offre ses cinq francs pour tenter le cocher, q îi répond 
que dans quinze minutes il sera arrivé place du Palais 
I^urbon \ e t , en effet, il allait un train d'enfer, lorsqu'au 
détour d'une rue la roue du cabriolet accroche un tombereaU) 
se brise , et voila le pauvre député qui tombe le nez en terrck 
On accourt, on lave la blessure, elle était heureusement légère, 
et une beure après, M. B continue sa roule pour la 
Chambre. 

t^u'on juge de son désappointement x an moment où il arrive 
essouflé, le président proclamait le résultat du scrutin. La 
proposition l'emportait d'une voix , el sans la dinde truffée, 
elle n'obtenait point la majorité. 

Que conclure de .celte anecdote? Faut—¡I renoncer aux 
truffes? Non, pas présisément, mais il n'en faut manger 
qu'après avoir fait ses affaires, et seulement avec précaution. 
On recommande aux jeunes gens de fuir le vin , les femmes 
et le jeu, ajoulons-y les truffes. Elles ont un inconvénient 
qu'il ne nous est pas permis de signaler ici , mais plus d'un de 
nos lecteurs peut les connaître, et parfois cet inconvénient fut 
un grand mérite. On n'a pas oublié l'bisloire du vieux baron de 
Felsheim, qui leur dut de ne pas voir périr sou nom. 

1*9 

M O D E S D ' H O M M E S . 

Depuis quelques années le dimanche qui suit les jours de 
Longchamps voit la grande allée du bois de Boulogne devenir 
le théâtre d'une pompe qui reproduit celle du vendredi saini» 
Celle fois une course de chevaux, depuis longtems annoncer, 
y appelait les Anglomanes de l'époque ; aussi toutes les noia-

IL 
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])iliics fashionablcs s'étaient-cllcs empressée» d'uccourir à cc 
double rendez-vous du bon ton. 

Les cavaliers ne se faisaient pas moins remorquer par l ' é -
légance de leurs costumes que par la beauté de leurs cbevau* 
dont plusieurs étaient du plus grand prix. Une mode anli-
nationale continue h les exiger de race anglaise. 

Un frac vert pomme de chêne, très-collant sur la taille , i 
fo l le t , revers , b.isques trcs-larges que ne raidisse aucune 
doublure apprêtée, ayant ainsi toute la flexibilité du drap ; 
un gilet poil de chèvre couleur pai l le , brodé d'un passe— 
j H i i l noir et à collet découpé forme d'habit ; cravatte en satin 
noir ; pantalon eu tricot collant couleur ventre de bielle ; 
boites en cuir vernis très-souples, montant jusqu'au milieu de 
lii jambe el formant de gros plis sur le coude—pied; éperons 
<l'aeier, et manchettes très—longues retroussées sur le parle-
ment , tel était le costume d'un de nos jeunes merveilleux les 
plus considérés pour le bon goût de sa mise. 

On porte au.ssi à cheval beaucoup de pantalons blancs et 
qiiulipies-uns en peau de daim par-dessus les bottes ; muis 
ceux en drap couleur terre de Morée et surtout gris opale sont 
«l'un très-joli effet. Ces pantalons sont ouverts sur la bolle , 
la partie antérieure recouvre un peu celle de derrière sans y 
être arrêtée, deux rangées de piqûres très-marquees en des-
sinent les bords. 

— E n négligé rieu n'est plus gracieux, plus élégant qu'une 
redingote couleur écorce de cèdre, à collet arrondi, bordée 
d'une ganse enrrec, et gansée par devant à peu près comme 
le.i vestes de chasseurs à cheval. Au lieu de fermer par-devant 
au moyen de boutons, c'est un lacet qui passe dans les 
ccillères des ganses de ces espèces de redingotes. 

— Les élofles |>our gilets les plus en vogue sont en piqué 
à grands dessins courans. Ces dessins sont bleus et rouilles 
sur fonds blancs et chamois. Ces nouvelles étoffes sont telle-
ment recherchées qu'elles seront bientôt accaparées par quel-
ques-uns des principaux tailleurs de la capitale. 

— On prépare pour l'été des habits de chasse en drap piqué 
de so ie , des pantalons en satin lainé et en pique blanc à raies 
un peu larges ou .n petits vcrmicclles. 
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~ Oo porte toujours beaucoup de cravates en salin noir, 

dont les bouts viennent se fenner sur la poitrine au mojeu 
de petits boutons en or carrés, scmblobUs à ceux qui fixent 
le devant de la ebemise. On ne laisse apercevoir que deux 
pelits coins du col dc chemise. 

— La mode de la barbe, dont nous avons parle dans noire 
dernier article de modes d'hommes, continue à faire des 
progrès. Tous les élégans qui ont reçu do la nature cet orne-
ment viril, avec asset dc profusion, laissent aujourd'hui join-
dre les favoris sur le menton. 

— Les chapeaux ont peu varié ; la doublure est en maro-
quin rouge, ils sont cylindriques et hauls do forme; ce-
pendant quclqucs«uns dc formes très-basses sont bien portés. 

•«Après avoir parlé des nouveautés offeilesà nos yeux depuis 
les promenades de Longcbamps, nous n'omettrons pas une in-
dustrie qui n'est point seulement un objet de luxe, mais qui pa-
raît devoir se propager dès qu'elle sera plus connue, vu son ex-
trême utilité. Ce sont les mors de ¿rtdes, dits untverse/s, d'après 
un système dont le résultat est de corriger la bouche des 
chevaux de scllc et d'attelage. La fabrique dc ces nouveaux 
mors de brides» qui onl encore l'avantage de procurer un appui 
uniforme et l é ^ r dans la main du cavalier, est située n e 
des Accacias, N® 5 , près l'Arc de Triomphe , entre les bar-
rière» du Roule et de l'Étoile* 

TUNOMIFLO 

: 

A N N O N C E . 

— Un Magasin de Nouveautés, restauré depuis pea, t l t ire les 
regards des passAos sur le boulevart des C a p u c i n e s , AU coin de U 
rue de h Paix. Son étalage se fait remarquer par rassortiment le plus 
riche cl le plus brillant d'étoffes nouvelles , el nous ne doutons pa« 
q u e le soin que prend son nouveau propriétaire , de se procurer les 
mnrchandises les plus recherchées et du meilleur g o û l , ne le fasse 
adopter par loos c e u i qui se plquenl d'élcgance et à f bon Ion. 
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